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A Courcelles, près Paris. 
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spectateur. — Les personnages sont inscrits en tête des scènes dans 
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UNE FEMME, UN MELON 

ET 

UN HORLOGER! 


Un jardin de Reslauraiit clianipùlre. — A gauche, le Reslaurant. — 
A droite, un bosquet, sous lequel est une table avec sa chaise. — 
Au foiul, la porte d’entrée, entre deux haies. — Au-dessus de 
celle porlc, ou lit : Âu Lapin amoureux! 


SCÈNE PREMIÈRE 

FCEDORA, DN GARÇON Dü RESTADRANT, puis GUICHARD. 

Au lever du rideau, Fœdora est assise sous le berceau et déjeune : sur la 
table, il y a un melon, une bouteille et un verre. ' — le garçon se tient 
prés de la porte du fond, 

FŒDORA. 

Ce canlaloup est excellent! c’esl parfait... pour du melon 
de village! Et, dans l'étal où sont mes nerfs, il fallait ça pour 
me faire prendre patience ! 

* GUICHARD, sortant du Restaurant et à la canfonnade. 

Chaud! chaud 1 vous autres! ne vous endormez pas... et 
soutenons la renommée du Laptn amoureux! (Au garçon qui 
flâne.) Qu’esl-ce que lu fais là , loiT El pourquoi celle cra- 
vate de couleur? Tu sais bien qu’il s’agit d’une noce... la 
noce de la petite Claudine, la fille au père Vaumignon, le 
plus riche maraîcher de Courcelles! J’ai ordonné la grande 
tenue... la cravate blanche! va te mettre sous les armes! (Le 
garçon entre dans le Restaurant. ) Je veux que ce SOit bien... et 
qu’on se le dise! (Tirant sa tabatière) personne ne me voit! je 
peux priser!... Ah! dam i c’esl que moi... qui fais la cui- 
sine... si on savait que je prends du tabac... (ii prend sa 
prise.) Je n’en mangerais pas de ma cuisine! ... Oh! non! 

Gui. Fœd. 
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FOEDORA, le voyant à part. 

Tiens! le gargolier qui se repasse du maeoubac!.. .. Je ne 
reviendrai pas dans sa cantine ! (Vou en dehors.) 

GUICHARD, qui a remonté lascéne, regardant au fond. 

Ah ! diable! voici déjà la noce ! Elle esl eu avance ! 

FOEDORA, à part. 

La noce 1 atlenlion I (Elle tourne le do» à la noce, en écoutant, et 
en feignant de manger.) 

SCÈNE II 

Les Mêmes, ISIDORE portant un parapluie V'^AUMIGNON, CLAU- 
DINE, GENS DE LA NOCE. 

Donner à cette entrée de.» gens de la noce, qui arrivent par le fond, 
une physionomie aus?i vraie que possible. — Vaumignon et Cl iudine en 
tête ; derrière eux, Isidore et la mère de la mai-iée ; puis les grands pa- 
rents; et, entin les amis et connaissances. 

CHOEUR 

Air nouveau de Lindheim. 

Nous revenons de la Mairie ! 

Mais rien encor n’est acheté ! 

Au moment d’Ia cérémonie, 

Un accroc nous est arrivé ! 

* GUICHARD. 

Comment! c’est déjà vous? je ne vous attendais pas sitôt! 

VAUMIGNON. 

Guichard, c’est fait pour moi! c’est à se manger les poings 
jusqu’au coude! 

ISIDORE, 

Beau père, vous êtes trop volcanique pour un maraîcher ! 
vous ne devez pas laisser à vos légumes le temps de sortir de 
terre ! 

CLAUDINE. 

C’est vrai, papa ! qu’est-ce qui vous presse ? 

ISIDORE, três-calmc. 

Voyez moi! est-ce que je me révolutionne? 

VAUMIGNON. 

Tu es bien heureux d’être flegme? tu es trop flegme pour 
un horloger !... (Tirant sa montre et regardant.) Déjà midi et Sept 
minutes avec! (Bondissant et jetant des cris d’impaticneç.) Ah 1 ah I 
ah! 

* Gui. Vau. Qau. Isi. Fœd. 
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ISIDORE. 

J'ai eu tort de vou^ donner une montre!... les aiguilles... 
ça vous met eu mouveineul I (Guichard a remonté et passé à droite.) 
TAUMIGNON. 

Tu m’agaces ! Pourquoi as-tu un parapluie, loi? il n’y a 
pas un nuage dans l’aniosplière ! 

* CLAUDINE, à Isidore. 

Le fait est que vous ôtes bien drtMe avec votre parapluie ! 

VAUMIGNON. 

Air : J'ai vu le Parnasne des dames, . 

Si le temps élnit à l’orage 
El nous menaçail d'un houilloii, 

Ton pépin aurait mon suffrage... 

ISIDORE. 

N’ blémez pas ma précaution! 

De le trimbaler ça m'ennuie... 

Mais, allez, je sais ce que j’ fais : 

Lorsque je prends mon parapluie. 

Je suis sùr qu’il ne pleut jamais! 

VAUMIGNOPr. 

(Parlé.) Eh bien, il a raison!.., moi aussi, j’ai remarqué 

ça! (ÀchcTant l’air.) 

Sitôt qu’on prend son parapluie. 

Ou est sClr qu’il ne pleut jamais ! 

TOUS. 

On est sûr qu’il ne pleut jamais 1 
(Rires grotesques de Vaumignon et de Guichard.) 

GUICHARD. 

Mais, avec tout ça, êtes-vous mariés, ou ne l’êtes- vous pas? 

CLAUDINE. 

Non, M. Guichard, pas encore ! (A part) heureusement i 

GUICHARD. 

Il y a donc un obestacb ? 

VAUMIGNON. 

c’est fait pour moi, Guichard i parce que nous sommes des 
gens de la campagne, .M. le .Maire nous a mis dans la boîte 
aux oublis! 

GUIGHARD. 

Il n’est pas venu ? 

• Vau. Clau. Isi. Gui. 

* Vau. Clau. Isi, Foed, 
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% 

VAÜMIGNOIf. 

H est à Paris 1 

GDICHARD. 

Quoi faire ? 

VAUMIGNOÎf. 

Voir les démoiilions ! 

GUICHARD. 

Mais il y a l’Adjoint ! 

VAUMIGNON. 

L’Adjoint est à Versailles! 

ISIDORE. 

Comme il est chauve, il va consulter une somnambule, 
pour savoir si ses cheveux repousseront. (Vaumignon et Gui- 
chard rient d’une mani^ro grotesque.) 

FOË0ORA, à part, les regardant. 

C’est une ménagerie I 

VAUMIGNON. 

Il a de l’esprit, mon gendre ! seulement, il est trop flegme ! 

ISIDORE. 

L’État civil est veuf de ses magistrats et ils ne reviendront 
que dans deux heures! 

VAUMIGNON. 

Ahi quand j’ai épousé ma défunte... si on m’avait retardé 
comme ça, j’aurais saccagé toute la Banlieue! 

ISIDORE. 

Du reste, ça donnera le temps d’arriver à mon ami Bec- 
figue. ' 

VAUMIGNON. 

Becfigue ! un lambinet comme toi ! 

ISIDORE. 

Lui! au contraire, il est très-vivace !... c’est un indigène 
du Midi!... et ça m’étonne bien qu’il soit en retard! Dites 
donc, pour nous occuper, si nous allions nous livrer aux 
délices du festin ? 

VAUMIGNONj à Guichard. 

Est-ce qu’il est prêt? 

* GUICHARD, venant au milieu. 

Il devrai H’êlre... mais il ne l'est pas! je suis tout seul... je 
n’ai que des garçons, des maladroits! et il y aune foule de 
détails pour lesquels une femme me serait utile ! (Rires de Gui- 
chard et de Vaumignon.) 

ISIDORE. 

Prenez-en une !... 


* Vau, Gau. Gui. Isi. Foed. 
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' GUICHARD. 

)’en cherche... mais c’est si vétilleux !... (lirît.) C’est égal, 
entrez toujours ; j’ai du bon vin, vous tomberez dessus! 

VAÜJIIGXON. 

C’est ça ! dépêchons ! J’ai besoin de tomber sur quelque 
cliose ! 


CHOEUR, 

Air du chœur d’entrée. 

En attcndanl qu’à la àlairie 
Tout obslaclo enliii soit levé, 

Déjeunons sans cérémonie ! 

L’appétil nous est arrivé ! 

(ils entrent tous dans le Restaurant, — Fœdora, qui a quitté le bosquet 
et s’est glissée, à pas de loup, derrière les gens de la noce, se trouve à la 
porte du Restaurant au moment oh s’apprête à y entrer Isidore, lequel 
ferme la marche : elle le saisit vivement par les basques de son habit, et 
le lance, à reculons jusqu’au milieu do la scène, oü ils restent seuls. 

SCÈNE III 
FCEDORÀ, ISIDORE. 

FOEDORA. . ■■ 

Halte là ! (Elle le fait passer à druite). 

ISIDORE, stupéfait. 

Ciel ! Fœdora ! 

FOEDORA. 

, Eh! Eh! mon cher, vous ne cn’altendiez pas? 

ISIDORE. 

Je l’avoue ! voilà cinq mois que je ne vous ai vue, el vous 
me tombez là, comme une... ardoise ! 

FOEDORA. 

Grand merci, cher monsieur... Je ne suis plus pour vous 
qu’une tuile! 

ISIDORE. 

J’ai dit ; une ardoise! une jolie ardoise! Car vous êtes tou- 
jours jolie, Fœdora!... depuis cinq mois, vous n’avez pas pé. 
riclité ! 

FŒDORA. 

Vous non plus, Isidore! vous n’èles pas changé! vous avez 
toujours votre parapluie! 

ISIDORE. 

Toujours!.. (A part.) Quelle position!.. (Haut.) Mais, enfin, 
pourquoi me tombez-vous comme une ardoise? 
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1 


FOEDOnA. 

Isidore, voire mariage a circulé jusqu’à mon oreille, et je 
me suis Iransporlée à la Mairie de Gourcelles ! Heureusemenl 
pour vous, le Maire vous a brûlé la politesse; c^r, si vous 
aviez passé outre, je faisais un éclat à tout casser! 

ISIOOKE. 

Vous! et en vertu de quoi? 

FOEDORA. 

En vertu... de la mienne! 

ISIDORE. 

Vous avez toujours le mot pour rire ! 

FOEDORA. 

Ainsi, vous vous permet lez d’en épouser une autre ! 

ISIDORE. 

Ail ! elle est bonne!., je demande bis! 

FOEDORA. 

Vousdemandez bis!.. Ainsi vous vous permellez d’en épou- 
ser une autre 1 

ISIDORE. 

Mais, Fœdora, il n’a jamais été question d’hymen entre 
nous!.. Rappelez vous bien !.. jamais je n’ai fait miroiter, de- 
devant vous, l’écharpe Municipale! 

FOEDORA. 

Je m’attendais à celle comédie ! continue, amourd’homme! 
nous avons la liberté des théâtres... continue la comédie !... 

ISIDORE. 

Je parle sérieusement! Itappelez-vous bien... Nous avons 
grignollé ensemble quelques crevettes; je vous ai menée au 
Châtelet, où nous avons égayé l'enlr’acle avec une limonade 
gazeuse; je vous ai fait voir les spectres de llobin... mais je 
ne vous ai jamais promis de vous faire voir M. le Maire ! 

FOEDORA. 

Tenez!... vous me faites pitié!... vous, un homme assez 
bien, épouser la fille d’un maraîcher!... 

ISIDORE. 

Fœdora, c’est vous qui êtes cause de cet accident! 

FOEDORA. 

Moi?... 

ISIDORE. 

Rappelez-vous bien... Ça remonte au dernier dîner que 
nous consommâmes!... Vous désiriez du melon... et vous me 
dites : « Allez me chercher du melon !... » Vous avez une pas- 
sion fatale pour ce cucurbile l 

FOEDORA. 

Monsieur, je vous prie de ménager vos expressions! 
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ISIDOr.E. 

riante potagère, si vous le préférez... 

FOEDORA. 

C’est nia seule faiblesse! 

ISIDORE. 

Oh!... 

FOEDORA. 

Vous dites 7... 

ISIDORE. 

Rien!.., Vous me diles donc d’aller rherclier un melon!... 
je sors; c’était jour de marché... et je rencontre, d ns la 
rue, le père Vaumignouj qui allait en vendre è la halte!... En 
marchandant la chose, nous lions connaissance : il me parle 
de ses choux, de ses navels, et de Claudine sa fille unique; 
il m’avoue, même, que son vœu le plus cher, le rêve de 
toute sa vie, serait de l’unir à un horloger 1... Cet homme 
avait envie d’une montie! c’était visible ! là-dessus, je dé- 
cline ma profession!... — « touchez là, qu’il me dit, je lui 
donne G0,0üü francs !... Ça y est-il? dépêchons! je suis 
pressé!... » 

FOEDORA. 

Affreux crétin ! 

ISIDORE. 

Mettez-vous à ma place! 6ü,000 francs ! et je venais d’a- 
cheter un fonds... dont je n’avais payé que là moitié! 

FOEDORA. 

Quelle petitesse ! de sorte que vous vous êtes vendu? 

ISIDORE. 

Dam ! c’était jour de marché ! 

FOEDORA. 

Isidore, ça ne peut pas se jouer comme ça!,.. Je suis 
bonne fille, et je ne veux pas empêcher votre établisse- 
ment... 

ISIDORE. 

th bien! alors.., (Il veut se diriger vers la maison.) 

FOEDORA, l’arrêtant, 

Mais, moi aussi, j’ai essayé trois fois d’allumer le flam- 
beau... et trois fois... 

ISIDORE. 

Vous n’avez rien allumé ?... 

FOEDORA. 

Non ! des lettres anonymes 

ISIDORE. 

Ce n’est pas moi qui les ai écrites! Essayez une quatrième 
fois... 

i. 
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FOEDORA. 

.le n’essaierai pas I vous m’avez compromise, vous avez 
brisé mon avenir... c’est à vous de me rendre à la société! 

ISIDORE. 

Et avec quoi, mon Dieu? 

FœDORA. 

Avec un mari ! trouvez m’en un, ou je vous déclare que 
je renverse votre mariage ! 

ISIDORE. 

Le renverser? c’est un peu fort! 

FOEDORA. 

C’est comme ça! j’ai des lettres de vous... je les montre- 
rai! je ferai un tapage sterling ! (Elle passe à droite.) Allez vous 
marier maintenant ! 

* ISIDORE. 

Fœdora!... ce serait odieux! 

FOEDORA. 

Trouvez-moi un mari ! 

ISIDORE. 

Mais c’est insensé!... où voulez-vous que je pèche cet ob- 
jet? 

FOEDORA. 

Il me semble que je ne suis pas d’un placement si diffi- 
cile! • 

ISIDORE. 

Certainement... si vous m’aviez dit cela plus tôt... j’au- 
rais trouvé peut-être un original... 

FOEDORA. 

Hein?... 

ISIDORE. 

Mais, aujourd’hui, le jour de ma noce ! 

FCæDORA. 

Raison de plus! Il me le faut tout de suite!... c’est mon 
ultimatum !... 

ISIDORE, à part. 

Je la connais! elle n’en démordera pas !... mais où trou- 
ver?... 

GUICHARD, en drliors. 

Ne vous dérangez-pas, père Vaumignon... je vais le cher- 
cher ! 

ISIDORE, frappé d’une idée. 

Oh!... 

FOEDORA. 

Quoi? 

* Isi. Fœd. 
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ISIDORE. 

J’ai votre homme! 


FOEDORA. 

Ah! vous voyez bien! 


ISIDORE. 

Qu’esl-ce que vous penseriez du sieur Guichard? 
FOEDORA. 

Le gargolier? 

ISIDORE, montrant l’enseiinie. 

^i< lapin amoureux! quel avenir de gibelottes!... 

FOEDORA, rt'llécliissant. 

Je m’appellerais madame Guichard ? 

ISIDORE. 


Air : Tous les méchants sont buveurs d'eau. 
Vous habiteriez ce vallon, 

Ruvanl les vins de Syracuse ! 

FOEDORA. 

Guichard n’est pas un Apollon! 

ISIDORE. 

Mais vous n’eics pas une Muse 1... 

Et ce joli dieu, protecteur 
Des Arts cl de la Médecine, 

Aussi bien qu’un simple traiteur, J , -, 
N’aurait pu Taire la cuisine! ] 
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FOEDORA. 

Au fait, tenir un Restaurant!... être à l’abri du radeau de 
la Méduse! je signe les yeux ouverts! 

ISIDORE, regdriianl vei-s le Ruslaurant, 

Le voici! je vais négocier l’alliance. 


SCÈNE IV 


LES MÊ.MES, GUICHARD. 


* GCICHARD, sortant de sa maison. 

Ah! ça, jeune homme, tout le monde vous réclame là-bas! 

FOEDORA. 

Pardon! c’est moi qui ait retenu Monsieur. 

ISIDORE. 

Oui! mademoiselle me demandait le chemin. Badin-Ba- 
div. 


GUICHARD. 

Je ne connais pas ça dans le quartier... votre beau père 


* Gui. Isi. Fœd. 
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fulmine! il dit que vous Fs négligez tous parce qu’ils sont des 
gens de la campagne. 

ISIDORE, 

J’y cours!... mais, dites moi, M. Guichard, n’avez-vous 
pas exprimé, tout à l’heure, le désir d’avoir une femme? 

GUICHARD. 

Je l’exprime encore! Il y a une foule de détails pour les- 
quels une femme me serait fort utile! 

ISIDORE. 

Et bien, remerciez-moi. .. j’en ai recruté une à votre pro- 
fit! 

GUICHARD. 

Ah! bah! tant mieux! 

ISIDORE, montrant Fœdora. 

Mademoiselle!... un vrai cadeau que Je vous octroie! 

GÜICIIAKD, à part. 

Diable!... elle est bien élégante pour ce que j’en veux 
faire ! 

ISIDORE. 

Causez ensemble ! moi, je vais museler mon beau père ! 

(Il entre dans le Restaurant.) 

SCÈNE V 
GUICHARD, FOEDORA. 

GUICHARD. 

C’est donc vrai, mademoiselle, que vous avez l’intenticn... 

FOEDORA. 

Mon Dieu! oui, monsieur, j’en cours la chance! 

GUICHARD. 

J’avoue que vous me convenez assez... sous un rapport !... 

FOEDORA. 

c’est comme vous!... sous un rapport, vous m’allez! 

GUICHARD. 

Vous ne serez pas mal chez moi ! (A part) pourvu qu’elle ne 
demande pas trop dégagés!.. (Haut.) Vous aurez le logement, 
la nourriture... 

FOEDORA. 

Ça va sans dire ! j’cspère bien que vous ne me compterez 
pas les morceaux ? 

GUICHARD, riant beteraent. 

IIo! ho! ho!... Avec ça, blanchie, chauffée... (Avec malice.) 
CliaulTée !.. . (Même rire.) 

FOEDORA, à part. 

Il rit bète ! 
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GUICHARD. 

'Vous avez déjà été dans un Itestaurani ?... 

FœnoRA. 

J’ai été dans plusieurs... et dans lieaucoup d’autres!... 

Air : Un homme pour faire un tableau, 

A la Maihoii d'Or, bien souvi-nt. 

J’ai mon chor, vu lever l’Aurore ; 

Je suis fort bien avec Hrébanl... 

Au Moulin-Rouge l’on m’adore! 

Clic/. Uclfieux comme cbez Passoir, 

Aucun pial ne peut me .surprendre... 

IVapres ra, vous devez bien voir 
Que l’oii n'a plus rien à m’apprendre! 

Ou ne saurait plus rien m’apptendre! 

GUICHARD. 

A la bonne heure ! je ne vous demande pas si vous êtes 
fidèle... 

FOEDORA. 

Monsieur! me croiriez- vous capable?... 

GUICHARD. 

misque je ne vous le demande pas! 

FOEDORA. 

Allez, avec moi, vous pounez marcher la tête haute! 

CülCIlARD. 

C’est que, voyez-vous, dans les Restaurants de campagne, 
il y a des pratiques qui sont un peu... Eh! ch!... on vous 
prendra la taille... on essaiera de vous ejnbrasser , 

FOEDORA. 

Le premier qui s’y frottera, je lui camperai un soufflet... 
aller et retour ! 

GUICHARD. 

Oh! un soufflet... c’est bien rude i 

FOEDORA. 

Alors, je vous appellerai tout de suite! 

GUICHARD. 

M’appeler! pour quoi faire? 

* FOEDORA. 

Air : du Charlatanisme. 

A mon aide vous accourrez, 

Si je ne suis pas assez forte... 

Et c’est vous qui vous chargerez 
De flanquer le drôle à la porte ! 

GUICHARD. 

C’est un mauvais expédient ; 

Je préfère une autre lactique! 
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Le mieux serait, ma belle enfant, 

De prendre la chose gaiment, 

Pour achalaïuler la boutique ! [bis.) 

FOTDORA. 

Vous me le conseillez? 

GCICIIARD. 

Ça achalandé ! ça achalandé! 

FœnORA, à part. 

Ah! mais... c’est une vieille canaille!... 

GUICHARD. 

Il ne s’agit plus que de nous entendre sur les gages... 

FWtDORA. 

Quels gages? 

GUICHARD. 

Je ne roule pas sur l’or ; et, si vos prétentions ne sont pas 
trop élevées... 

FOEDORA. 

Mes prétentions? dam! pourvu que vous me reconnaissiez 
une bonne somme dans le contrat... 

GUICHARD. 

Le contrat ! quel contrai? 

FœoORA. 

Ah! mon cher, je vous en préviens, je ne vous épouse pas 
sans contrat I 

GUICHARD. 

M’épouser! vous vous êtes fourré ça dans la lèleî... 

FOEDORA. 

Ah! ça, qu'est-ce que vous me proposez donc depuis une 
heure? 

GUICHARD. 

Mais, tout simplement, d’entrer chez moi... comme fille de 
service 1 

FOEDORA. 

romeslique! et vous osez!... vieux goujat! (Elle lui donne un 

soufflet.) 

GUICHARD, avec un cri. 

Ah! elle bal les hommes!... (ii passe à droite.)* 

SCÈNE VI 

Les Mêmes, ISIDORE, sortant du Restaurant*. 

ISIDORE. 

Vous êtes d’accord !... j’en étais sûr!... 

* Fœd. Isi. Gui. 
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GUICHARD, se frottant la joue. 

Nous avons fini par nous enlcndreî 

ISIDORE. 

C’est heureux! car l’Adjoint est de retour : on vient de 
nous avertir, et nous parlons i (li fait un pas.) 

FOEDORA, se mettant devant lui et lui barrant le passage. 

Arrêtez ! 


Pourquoi? 

Il n’y a rien de fait ! 
Comment? 


ISIDORE. 

FOEDORA. 

ISIDORE. 


FOEDORA. 

OÙ avez-vous pris que Monsieur voulait m’épouser? 

ISIDORE. 

H m’a dit qu’il cherchait une femme !... 

FOEDORA. 

Oui, une bonne... une domestique, nigaud!... 

ISIDORE. 

Ah ! bah!.., j’avais compris une épouse! 


Elle ! jamais ! 


GUICHARD. 


ISIDORE. 

Vous avez tort, Guichard! 

GUICHARD. 

Elle bat les hommes ! 

* ISIDORE. 

Profilez de l’occasion! elle embellirait votre existence! 


Joliment! 


GUICHARD. 


FOEDORA. 

Je ne veux plus de lui ! Irouvez-m’en un autre! 

ISIDORE, passant à gauche. 

Un autre! quand ma noce est sur mes talons ! 

FOEDORA. 

Tant pis f (Bas à Isidore) je vais me mettre en faction de- 
vant la Mairie; et, si vous faite, mine d’y entier... je ne vous 
dis que ça!... (Elle remonte*.) 

ISIDORE, la suivant. 

Mais songez donc... 

FOEDORA. 

Je ne vous dis que ça ! (Elle sort par le fond.) 


* Isi. Fœd. Gui. 
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GCICUARD. 

Elle s’en va! sans me payer son déjeuner!.., (ii va sous le 
bosquet, enlève tout ce qui composait le déjeuner de Fœdora, et re- 
tourne dans le Restaurant après l’entrée de la noce.) 

SCÈNE VII 

CLAUDINE, VAUMIGNON, ISIDORE, la AOCE, puis GUI- 
CHARD. 

GliœUR. 

Air ; du chœur d’entrée. 

Il faut nous rendre à la Mairie! 

Tout obstacle euliii est levé ■' 

D’ucliever la cérémonie, 

. Voilà le moment arrivé! 

VAUMIGNON, allant è Isidore, 

Allons, allons, mon gendre, vile, en route !... 

ISlDOltE. 

Mon Dieul ôtez-vous pressé! je n’ai jamais vu d’étre aussi 
pressé que vous!... c’est une maladie ! • 

CLAUDINE. 

c’est vrai, papa... nous avons à peine mangé les huîtres! 

ISIDORE. 

Je vous conseille d’attaquer les radis... 

VAUMIGNON, bondissant. 

Les radis! tu me conseilles les radis, qttand l’Adjoint nous 
attend ! •' 

ISIDORE. 

Nous lavons attendu; il peut bien nous attendre à son 
tour ! 

CLAUDINE. 

Sans doute, papa! chacun son tour! 

VAUMIGNON. 

Mon gendre, au nom de la loi et des Autorités constituées, 
je VOUS enjoins de marcher sans réplique ! 

ISIDORE. 

Marcher! si vous cioyez que c’est facile!... 

VAUMIGNON. 

Aurais-tu attrapé une entorse? 

, ISIDORE, à part. 

Tiens! Je n’y ai pas pensé!... (Haut.) D’abord, mon ami 
Becfigue n’est pas arrivé ! 

VAUMIGNON. 

On peut se marier sans Becligue ! 
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ISIDORE. 

Çc nie serait trop pénible 1 Beefigue est premier clerc chez 
un gros raiTuineiir; il sent trés-lion... et il aurait jeté un 
parfum sur la noci' ! 

VAUMIGNON. 

C’est-é-dire que vous ne pouvez pas nous sentir, parce que 
nous sommes des gens de la campagne ! 

ISIDORE. 

Je ne dis pas ça!... Mais c’est un boute-en-train, un en- 
fant de la Cannebiére... et, de plus, un garçon qui porte bon- 
heur 1 il a ses défauts, mais il porte bonheur! 

CLAUDINE. 

Papa, s’il porte bonheur, il faut l’attendre! 

VAUMIGNON, bonùissanl. 

Ah! quelle patience! quelle patience! mon gendre, vous 
avez la froideur d’une laitue! et, à la place de ma lille... 

ISIDORE. 

Attaquez toujours les radis... pendant que j’irai au devant 
de Recligue. 

GUICHARD, paraissant sur le seuil de sa maison, et tenant une casse- 
role qu’il remue. 

. Papa Vaumignou, le lapin s’impatiente. 

CLAUDINE. 

C’est si bon la gilielotte ! Rentrons, papal 

VAUMIGNON, après avoir trempé son doigt dans la casserole, et goûté. 

la sauce. 

Ah ! j’en aurai un coup de sang ! (Guichard rentre dans samaison.) 


CtlŒL'R 


(Air comme le précédent). 

Nous n’allons plus à la Mairie! 
l'oiit obstacle n’est pas levé ! 

D’acbever la cérémonie 
Le moment n’est plus arrivé I 

(Ils rentrent tous dans le Restaurant, excepté Isidore.) 



SCÈNE VIII 


ISIDORE puis BECFIGUE. 

ISIDORE, seul. 

Ils sont rentrés! mais ça ne me sort pas du margouilüs!... 
Comment me dépêtrer de Fœdora?... la mettre dans Les pe- 
tites-affiches?.,. Il faut le temps... et je ne l’ai pas!... Eiilio, 
tant que Beefigue ne sera pas venu... 
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BECFIGÜF-, venant du fond, et avec l'accent méridional. 

Me voilà, mon bon ! 

ISIDORE. 

C’est lui ! 

BECFIGDE. 

Mieux vaut tard que jamais!... pardon, mon ami, d’arriver 
comme mars en carême ! 

ISIDORE. 

Il n’y a pas de mall je suis enchanté de le voir... mais 
j’espérais que tu ne viendrais pas... 

BECFIGUE. 

Ail ! pourquoi donc? 

ISIDORE. 

Rien ! je te dirai çai... qu’est-ce qui t’a retenu? 

BECFIGUE. 

Une facture à toucher! une mauvaise paye... chez laquelle 
j’ai été vingt fois, depuis huit jours, sans jamais la rencontrer ! 
mon Patron , qui est pingre, et qui tuerait les plus petites 
bêles pour en avoir la peau, m’a forcé d’y retourner ce ma- 
lin... et, comme à l’ordinaire, j’ai trouvé visage de bois! 

ISIDORE. 

Enfin, le voilà! ce cher ami !... si tu t’en allais? 

BECFIGUE. 

Décidément , je le gêne ! je suis un gêneur ! 

ISIDORE. 

Toi ! mon meilleur ami ! peux-tu croire !... si lu l’en allais ? 

BECFIGUE. 

C’est que je tiens à rester, moi!... une noce!... es-tu heu- 
reux! j’envie ton sort! je donnerais cent sous pour être à ta 
place ! 

ISIDORE. 

Cent sous! tu y perdrais peut-être! 

BECFIGUE. 

Je ne crois pas ! lîgure-loi que je suis en pour-parlcr avec 
mon patron au sujet du magasin. 11 consent à me le céder, mais 
il exige que j’aie une femme!... une toquade de Parfumeur ! 
et, si je ne suis pas marié dans huit jours, le magasin m'échappe ! 

ISIDORE. 

Vrai t... eh bien, je vais l’enseigner un moyen ! 

BECFIGUE. 

Lequel ? 

ISIDORE. 

Marie-toi ! 

BECFIGUE. 

Mais, je n’aspire qu’au conjungo ! je mènerais à l'autel 
Marguerite de Bourgogne elle-même, si elle se proposait! 
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ISIDORE. 

Tu n’as personne en vue ? 

BF.CFIGUE. 

Si fait 1 j’ai toutes les femmes en vue !... dès que je vois un 
nez en trompette, pafl j’en tombe amoureux ! et, si j’aperçois 
un nezaquilin, paf! je l’adore également!... 11 n’y a pas jns- 

3 u’aux nez camards!... Enfin, mon cher, voilà déjà trois nez 
ont je demande la main... et on me les refuse!... c’est ter- 
rible... à cause du temps qui s’écoule! 

ISIDORE, à part. 

Comme ça se trouve! (Haut.) Becfigue, réjouis-toi !... j’ai 
une compagne à t’offrir ! 

BECFIGUE. 

Toi ! ce n’est pas une farce ? 

ISIDORE. 

Un parti comme on en rencontre rarement ! 

BECFIGUE. 

Quel genre de nez a-t-elle? 

ISIDORE. 

Nez français! fabrique de Paris! édition de luxe!... elle te 
rendra heureux. 

BECFIGUE. 

Où peut-on la voir? 

ISIDORE. 

Ici même ! 

BECFIGUE. 

Conduis-moi.. . que je me jette à sos pieds ! 

ISIDORE. 

Un moment ! 

BECFIGUE. 

Quoil des retards!... ah! mon ami, si tu était né sous le 
ciel du Midi... Mais non... tu as vu le jour dans la rue des 
^farmouzels... entre les deux bras de la Seine... entre deux 
bains de pied! 

ISIDORE. 

Si tu m’interromps toujours... 

BECFIGUE. 

Voyons, parle ! 

ISIDORE. 

Il faut que j’avertisse la tourterelle... et que je vous mé- 
nage une entrevue.. . 

BECFIGUE. 

Ne lui dis pas que je suis beau ! laisse lui la surprise ! 

ISIDORE. 

Sois tranquille! seulement, je dois te prévenir d’une 
chose. . . 
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BECFIGÜF.. 

Aurait-elle un vice rédhibitoire? 

ISIDORE. 

Elle aime le melon ! 

BECl'IGUK, vivement. 

Avec moi, elle en aura ! 

ISIDORE. 

J’en suis sûr!... ne bouge pas; je vais te l’envoyer! (il sort 

par le fond, pendant que Beefigue gagne l’avant-scîîne.) 

SCÈNE IV 
BECFIGUE puU CLAUDINE. 

BECFlGüE, seul. 

Cette femme m’est inconnue, et j’en raffole déjà!... voilà 
ma nature! je prends feu comme une capsule!... mais il ne 
suffît pas que je l’aime... il faut qu’elle me corresponde! fri- 
sons mes moustaches... et couvrons-nous de parfums!... (Il 

se sert, tour à tour, d’un petit poigne à moustaches, et d’un flacon dont il 
SC jette quelques gouttes.) 

*CI.AÜDINE, sortant du Restaurant. 

Voilà qu'ils vont chanter maintenant! 

BECFIGÜE, a partea la voyant. 

C’est elle !... (tl l’examine.) 

CI.AUDINE, sans le voir. 

S’ils croient m’amuser! avec ça que je suis en train de rire! 
(Voyant iteciiguc.) Tiens! monsieur Isidore n’est plus là! 
BECFIGCE, à part. 

Très-gentille!... (Haut.) Mademoiselle... (li la salue.) 

CLAUDINE, rendant le salut. 

Monsieur... que me voulez -vous? 

BECFIGUE, s’approchant. 

Je suis l’ami d’Isidore!... je suis Decfigue!... 

CL'AUDINE. 

Monsieur Recfiguei... c’est dilTérenl I il nous a dit beau- 
coup de bien de vous ! 

BECFIGUE, a part. 

Il a fait l’article ! 

CLAUDINE, a part. 

C’est vrai, qu’il sent bon! 

BECFIGUE. 

Mademoiselle, vous allez me trouver brusque!... Dieu! que 
vous êtes jolie! 

* Clau. Bec. 


Digitized by Google 



UINE FEMME, UN MELON ET UN HORLOGER. 21 

CLAÜDINE. 

Monsteur l 

BECFIGCE, cliàudcmcnt. 

Vous des ra vissa lUti! vous allez me trouver brusque!... 

(Claudine, un peu efl'rayéc, passe u droite.)* Mais, si j étais VOlrC 

mari, ce n’est pas à une corde que je nie pendrais! 

CLAUDINE, étonnée. 

Je ne saisis pas, Monsieur... vous ne m'avez jamais vue... 

BIXFIGL'E, SC rapprochant. 

Non, mais je vous vois... c’est assez! vous allez me trouver 
brusque! (Claudine repasse a gauche.)** VouICZ-YOUS de inoi? 
Voulez-vous être madame Redigue? 

CLAUDINE. 

Ah! ça. Monsieur, vous êtes donc aveugle?.. (Elle lui montre 
sa lleur d’oranger.) 

BECFIGUE, déconfit. 

Ahl... 

Air : Du petit chapeau. (Henri Potier.) 

La fleur de l’oranger ! 

Ail! grand Dieu! c’est dommage! 

Je suffoque ! j’enrage ! 

CLAUDINE, souriant. 

Il n’y faut plus songer! 

BECFIGUE. 

Ainsi, tout est fini ? 

CLAUDINE. 

Non! 

BECFIGUE. 

Je reprends coura gc ^ 

CLAUDINE. 

Mais je suis engagée! 

BECFIGUE. 

Et, moi, je vous dégage! 

Tout ça peu s’arranger.. 

C’est un nom à changer,.. 

Et je veux m’adjuger 
La lleur de l’oranger! 

CLAUDINE. 

Mais... monsieur Isidore ne vous a donc pas dit... 

BECFIGUE. 

Si fait ! c’est lui qui m’a dit de vous faire la cour ! 

CLAUDINE. 

Lui ! mon futur ! 

* Bec. Clau, 

** Clau. Bec. 
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BECFIGDU. 

Voire futur? Isidore? ’ ' 

CLAUDINE. 

Mais alors... c’est qu’il ne m’aime pas I 

BECFIGUE. 

c’est clair! Il veut rompre... et il me pousse en avant!... 
je vois son truc!... mais vous l’aimez peut-êlre? 

CLAUDINE. 

Moi !...au contraire!... comme dit papa... il est trop flegme! 

BECFIGUE. 

Atique ! 

CLAUDINE. 

Comment atique? 

BECFIGUE. 

A-t-il quelqu’autre défaut? 

CLAUDINE. 

Oli! il n’en manque pas! quand ce ne serait que son pa- 
rapluie ! 

BECFIGUE. 

Son parapluie ! Est-ce qu’il est jaune? 

CLAUDINE. 

Non ; mais, qu’il pleuve ou qu’il fasse beau ; qu’il soit à pied 
ou en voiture, il ne le quille jamais, ni jour, ni nuit!... 

BECGIGÜE. 

Et ça vous donne à réfléchir ? 

CLAUDINE. 

Dam! c’est des manies! j’aime pas les manies! 

BECFIGUE. 

Enfin, il vous déplaît et vous me chérissez I tout va bien! 

N CLAUDINE. 

Mais, je n’ai pas dit... 

BECFIGUE. 

Si fait! vous allez me trouver brusque!... oü sont situés 
vos parents? 

CLAUDINE, montrant le Restaurant 

Monpèreest là... avec la noce! M. Vaumignon, maraîcher! 

BECFIGUE, à part. 

Maraîcher! c’est pour ça qu’elle aime lè melon!... (Haut.) 
Je vais lui demander sa main... non, la vôtre! (ii passe a 

gauche.) 

* CLAUDINE. 

N’y allez pas! vous seriez mal reçu !... il n’y a plus a re- 
culer... l’Adjoint nous attend i 

* Bec. Clan. 
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BECFIGUE. 

L’Adjoint de Courcellesl M. Prelenlaine? 

CLAUDINE. 

Vous le connaissez ? „ 

BECFIGUE. 

c’est chez nous que sa femme achète ses odeurs. — (Frappû 
d’une idùo.) Ah ! un éclair ! 

CLAUDINE. 

Quoi? 

BECFIGUE. 

Je vais dire à l’Adjoint que j’ai vu entrer madame au Jar- 
din d'aedimatalion avec un écuyer du Cirque. 


Pourquoi ça ? 


CLAUDINE. 


BECFIGUE. 

Il est très-jaloux! il y courra à bride abattue 1 

CLAUDINE. 

Pour l’éloigner !... C’est pas bétel 

BECFIGUE, la faisant passer à gauclio. 

Retournez à papa! * mais motus... jusqu’à ce que cette 
combinaison ail fait son jeu ! 

CLAUDINE. 


Bon! je ne dirai rien! 


BECFIGUE. 

Vous êtes un ange ! je suis aimé d’un ange ! 

CLAUDINE, à part. 

Celui-là, du moins, n’est pas flegme ! 

BECFIGUE. 


ENSEMBLE. 

Air : Or ça qu’on les suive. 

CLAUDINE. 

Un peu de pnidcace! 

11 a respérancc 
Que ses projets 
Auroiil plein succès ! 

BECFIGUE. 

Un peu de prudence! 
Oui, j'ai l’espérance 


* Clau Bec. 
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Qne uios projets 

, Auront plein succès ! 

(Claudine rentre dans le Restaurant.) 

SCÈNE X 

BECFIC.UE, puis ISIDORE. 

BECFIGUE, seul. 

J’ai donc une femnie cliarniante!... Je la souffle h mon ami... 
et, en môme temps,' je lui rends service!... Esl-ce avoir du 
boidieur!,.. Courons cliest l’Adjoint! (En courant il lieurte Uidore 
qui arrive du fond, et tient son parapluie horizontalement sous le bras.) 

* ISIDORE. 

Aïe! Aïe... (Dans la rencontre, le parapluie d'isidore passe sous 
le bras de Becfiguo.) 

BECFIGCE. 

Pardon!... tu dois me trouver brusque! 

ISIDORE. 

Mais, oui, un peu ! 

BECFIGÜE. 

Que veux-tu? c’est la joiel 

ISIDORE. 

Qu’est-ce qui te rend joyeux?... 

BECFIGÜE. 

Je l’ai vue!... mon ami, je l’ai vue! 

ISIDORE. 

Déji! je te l’ai envoyée... mais je ne croyais pas qu’elle 
viendrait si vite ! 

BECFIGÜE. 

Elle me quitte à l’instant! elle esténivranle! 

ISIDORE. 

Ainsi, vous vous plûtes mulûellement? 

BECFIGÜE. 

Nous nous plumâmes!... j’cn suis fou! Elle est également 
toquée de ton ami ; je l’épouse et je t’en débarrasse! (Depuis 
la rentrée d’isidore, Becflgue n’a pas cessé de gesticuler joyeusement 
avec le parapluie. — De son côté, Isidore est dans la position embar- 
rassée d’un homme qui sent qu’il lui manque quelque chose. — 11 cher- 
che à reprendre son parapluie ; mais Beeflgue, dans ses évolutions, l’cn 
empêche involontairement.) 

ISIDORE. 

Ail ! lu sais donc? 

BECFIGÜE. 

Elle m’a fait des aveux ! 

” Bec, Isi, 
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ISIDOtîE. 

Ma foi, je ne le cache pas que c’esl un fameux poids que 
tu m’enlèves de l’estomac!... 

m;CFiGLE. 

Enchanlè, mon ami, de l’enlever quelque chose!.., (ils sc 

serrent lamaii..) 

ISIDOIIE. 

Oui, mais ne m’enlève pas mon parapluie!,., (il le reprend, 
passe il gauche et dit h part.) Elllin, la voila casée ! 

SCÈNE XI 

Les Mêmes, VAU MIGNON. 

* VAUMIGKOX, venant du Restaurant, 

Eh ! bien, mon gendre ! eh! bien, saiirelolle 

BECFlGÜE.âpart. 

C’est le Vaumignon ! 

VAUMIGNON. 

Est-ce pour Pâques ou pour la Trinité? je demande une 
époque ! je veux une époque ! Fixez-moi une époque I 

ISlDOIlE. 

Tout de suite, beau-père 1 je suis prêt i êtes-vous content? 

VAUMIGNON. 

Vrail on peut appeler les autres? 

ISIDORE. 

Appelez-les! (Bcctlguc a aveint un flacon qu’il a débouché et dont 
il asperge, à la sourdine, l’habit de Vaumignon derrière lequel il se 
trouve.) 

VAUMIGNON. 

Ah! comme ça sent bon !... c’esl quelque chose qu’on 
met sur les mouchoirs... de la benzine... 

ISIDORE. 

C’est mon ami Beefigue, que je vous présente. (Beeflgue salue.) 

VAUMIGNON, saluant. 

Ce n’est pas dommage ! 

BECFIGUE. 

Monsieur Vaumignon, je serais heureux et fier de vous 
serrer la main ! 

VAUMIGNON, allant pour lui donner la main. 

Ce n’est pas de refus? (Retirant sa main.) Non... ça perd du 
temps ! car vous êtes cause... enlin n’importe ! Je vas les cher- 
cher : ils achèvent la salade! Ah!., enfin! (Il rentre dans le Restau - 
rant.) 

* Isi. Vau. Bec. 
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SCÈNE XII 

ISIDORE, BECFIGUE, puis FCEDORA. 

ISinORE. 

Merci, Becfigue! encore une fois, merci I 

* FCEDORA, venant du fond. 

Me voilà! me voilà i je m’étais arrêtée en roule pour jouer 
aux macarons ! (Becfigue passe a gauche, et regarde dans le Res- 
taurant.) 

ISIDORE. 

A présent que vous êtes pourvue, nous allons partir pour 
la Mairie. 

** FOEDORA. 

Un moment I ça dépendra I 

ISIDORE. 

Ça dépendra... de quoi? puisque vous avez un mari! 

FœoORA. 

Vous m’avez parlé d’un jeune homme; mais encore faut-il 
le voir. 

ISIDORE. 

Comment le voir?... vous venez de le quitter! 

FCEDORA. 

Moi ! qui ça ? 

ISIDORE. 

Vous le savez bien I c’est pour me taquiner!.,, lui! mon 
ami Becfigue ! (U va le prendre par la main.) 

*** FOEDORA. 

Je n’ai jamais vu Monsieur ! 

BECFIGUE. 

c’est la première fois que mes regards se promènent sur 
Mademoiselle. 

ISIDORE, le repoussant. 

Menteur! tu viens de m’avouer que lu en étais fou et 
qu’elle était toquée de loi ! 

FOEDORA. 

Toquée de lui ! 

BECFIGUE. 

Je maintiens le mot!... seulement c’est une autre! ce 
n’est pas la même ! 

ISIDORE. 

Pas la même ? 

• Fœd. Isi. Bec. 

** Bec. Fœd. Isi. 

*** Bcc. Isi. Fœd. 
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BECFIGCE, a part. 

Bigre ! il y a confusion ! 

ISIDORE. 

En tous cas, elle ne peut pas valoir celle-ci... regarde un 
peu ses yeux, et son nez !... (A Fœdora.) Monlrez-lui votre 

nez ! (Il l'a fait passer près de. Beeflgue. ) 

* FŒDORA. 

Ah! ça, est-ce que vous allez me mettre en étalage? 

BECFIGÜE. 

Certainement le nez de Mademoiselle... mais celui que j’ai 
vu en premier a reçu ma parole, et je n’ai qu’un nez... (Se 
reprenant) qu’unc parole !... 

FŒDORA. 

Isidore, vous m’avez leun ce ! c’était une craquel... et vous 
me faites faire des affronts par vos amis ! 

ISIDORE. 

Mais je vous jure... 

FŒDORA. 

c'est bien! vous ne le porterez pas en Arabie ! 

BFCFIGUE, à part. 

Oui, il y a confusion ! Je file chez l’Adjoint ! (ii sort par le 

fond.) * * *** 

** FŒDORA. 

Si, dans un quart d’heure, vous ne m’avez pas fourni ce 
que vous savez, je casse les vitres! (Elle passe & droite.) 

*** ISIDORE, à part. 

On n’a pas plus de guignon ! C’est le Diable qui est à mes 
trousses ! (La noce sort du Restaurant.) 

SCÈNE XIII 

CLAUDINE, VAUMIGNON, ISIDORE, FŒDORA. 

LA NOCE, puis GUICHARD. 

CHŒUR. 

Air : du chœur d’entrée de la noce. 

Il faut nous rendre à la Mairie ! 

Tout obstacle enliii est levé ! 

D’achever la cérémonie 
Voilà le moment arrivé ! 

CLAUDINE. 

Mais, papa, nous n’avons pas entamé les mendiants ! 

* Bec. Fœd. Isi. 

Fœd. Isi, 

*** Isi. Fœd. 
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VADMIGKOX, appelant. 

Guichard! 

GÜIGIIARD, paraissant sur le seuil de sa maison. 

Père Vauiiiignon? 

VAÜMIGNON. 

Metlez-nous de côté les mendiants... et préparez le café! 

GUICHARD. 

Boum! (Il rentre.) 

FOEDORA, bas à Isidore. 

Vous savez que je vais allumer le feu d’arliüce I 

ISIDORE, bas. 

Ah quel drame, quel drame de cabaret! l’IIistoire nous ju- 
gera, Madame ! (ll ouvre son parapluie, pour cacher Fœdora qui est 
derrière lui.) 

CLAÜDIXE, h part. 

Le jeune homme doit être chez l’Adjoint. 

VAÜMIGNON. 

Allons, en roule, et vivement! 

ISIDORE. 

Sapristi ! beau père, vous ne vous corrigerez donc jamais 
d’être pressé comme ça? 

VAÜMIGNON. 

Qu’appelles-lu pressé, quand, depuis deux heures, nous 
moisissons chez le Reslnuranl? 

Isidore, à part. 

Que faire? 

VAÜMIGNON. 

Ferme donc ton parapluie? il ne pleut pas! 

ISIDORE. 

Non, mais il va pleuvoir... (Fœdora fait tourner, par le bout, le 
parapluie qui est appuyé sur l’épaule d’Isidore. 

VAÜMIGNON, voyant tourner le parapluie. 

C’est juste... il fait du vent ! (Montrant la porte du fond.) Allons 
voyons, en avant... arche! 

ISIDORE, comme ayant une inspiration. 

Ah!... 

VAÜMIGNON. 

Quoi? 

ISIDORE, formant son parapluie. 

Monsieur Vauinignon, je vous ménageais une surprise... 
(Montrant Fœdora.) Pcrmellez-moi de VOUS présenter ma sœur ! 

TOUS. 

Sa sœur ! 

FŒDORA, à part. 

Encore une craque! (Haut et saluant Vaumignon.) Monsieur... 
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VAl'MIGXON. 

Tu as line, sœur.., et tu ne m’en as jamais touché un mot! 
(Saluant.) Mademoiselle... 

ISIDORE. 

Elle était sur la plage étrangère! elle arrive, à l’instant, 
de Madagascar... par un bateau cuirassé. 

VAU MIC NOM. 

Qu’est-ce qu’elle faisait la-bas? ' 

ISIDORE. 

Elle était caissière de la Heine l’.ampono. 

VAUMICKON, à sa fille. 

Ilamponeaul... j'ai connu le petit ttamponeau !... grande 
famille !.. (A Isidore.) Lb! ben, qu’elle vienne avec nous! 

ISIDORE. 

Elle est trop fatiguée : elle a fait la course à pied. 

VAUMIGAON. 

A pied?... lu m’as dit sur un bateau... avec une cuirasse! 

FOEDORA. 

J’étais è pied sur le bateau... mais sans cuirasse. 

ISIDORE. 

D’ailleurs, elle m’a rappelé une chose... qui m’était sortie 
de la tête. 

VACMIGNOA. 

Quoi? (Toute la noce, intriguée, sc rapproche d'Isidore.) 

ISIDORE. 

Ma mère m’a fait jurer, quand j’étais tout petit, de ne ja- 
mais me marier avant ma sœur ! 

VAUMIGNON. 

En v’ià bien d’une aulrol 

ISIDORE. 

Comme j’ai fait ce serment à lïige de dix huit mois, je 
l’avais oublié! ... mais, puisque ma sœur est encore demoi- 
selle... 

VAÜMIGXOX. 

Allons donc!... c’est pas au moment ou l’Adjoint a mis 
son écharpe... allons donc!... ce serait hôtel n’esl-ce pas 
manizellc? 

FOEDORA, allant h Vaumignnn. 

Pardon, homme respectable!... mais les serments, j’y 
tiens, j’y liens, j’y liens! 

VAUMIGXON, éclatant. 

Nom d’un échalas! ça peut nous reculer jusqu’à l’année 
prochaine i 

* Clau. Vau. Eœd. Isi. 

2 . 
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CLAÜDISE, à part. 

Je le voudrais! 

ISIDORE. 

Non, beau-père: elle est très-facile à marier... attendu 
qu’à Madagascar elle a amassé une vingt cinquaine de mille 
livres de rente ! 

TOUS. 

Vingt cinq mille! 

VAÜMIGNOV, à part. 

Vingt-cinq mille !.. tiens!., moi qui suis veuf! Eh!.. Eli!.. 
(Haut.) Isidore... .l’ai, pour Mademoiselle, un individu très- 
propre... à faire son bonheur! 

ISIDORE. 

Vous, beau-père! et lequel? 

VAUMIGNON. 

Faut d’abord que j’en colloque avec ta sœur en particulier ! 
allez-vous en, gens de la noce... là bas... au fond !.. j’ai à 
dire trois mots à mademoiselle. (Tout le monde se retire au fond. 
Vaumignon et Fœdora restent seul.^ sur le devant.) 

ISIDORE, h part, en remontant, 

Ça vd éclater! gare là dessous! 

* FŒDORA, à part. 

Laissons jaser ce vieux merle ! 

VAOMIGNON. 

Mademoiselle, je ne prends pas la traverse je suis ma- 

raîcher! Trois cent mille francs au soleil! Jamais malade! 
une maison, une écurie, trois vaches et un bon caractère !.. 
voilà ! 

FŒDORA. 

Ah I ça, mon bonhomme, pourquoi me débitez-vous celte 
kyrielle? 

VAC.M1GX0\. 

Vous voulez un mari ?.. je vous en offre un solide... et qui 
a du crin végétal dans ses bottes ! 

FŒDORA. 

Vous? (A part.) Le Crin m’irait assez ! 

VAUMIGNON. 

Voyons, décidez-vous ! ça presse ! 

Air : Comme il m’aimait. 

FŒDORA. 

Je ne sais pas ! Je ne sais pas ! 

VAUMIGNON. 

Ma belle, allons, répondez t ite ! 

* Vau. Fœd, 
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FOEDORA. 

Une fille est dans l’embarras, 

Avant d’ risquer le premier pas ! 

Si mon cœur vous faisait faillite, 
Qu’arriverait-il par la suite ? 

Je ne sais pas ! je ne sais pas ! 

Mou brave homme, je lie sais pas ! 


VAÜMIGNON. 

Ail ! nous lanternons ! vous v’ià comme vot’ frère ! ça lient 
de famille ! voyons ! est-ce oui? est-ce non ? 

FCEDORA. 

Honnête maraîcher, je ne déleste pas les légumes.,., sur- 
tout les carottes; et je ne suis pas loin de dire oui ! 

VAÜMIGNON. 

Diles-le ! 


FOEDORA. 

Combien me reconnaissez-vous dans le contrat? 

VAÜMIGNON. 

Dans le contrat ! (à part) à quoi bon, puisquelle est riche?, 
c’est pour m’éprouver ! 

FOEDORA. 

J’ai dit : combien me reconnaissez-vous? 

VAÜMIGNON. 

Je suis rond I quarante mille francs ! 

FOEDORA. 

Hum ! c’est maigre... pour un homme rond ! 

. VAÜMIGNON. 

Mettons quarante cinq mille et mon bon caractère ! 

FOÎDüRA. 

J’aimerais mieux cinquante mille, sans caractère. 

VAÜMIGNON. 

Je suis très rond ; va pour cinquante ! Topez là !.. 

FOEDORA, 

Topons! mais pas trop forl!(Ils sc donnent la main.) 
VAÜMIGNON, allant vers Isidore. 

V’ià qui est convenu! 

* ISIDORE, descendant avec tout le monde. 

Hein! quoil qu’est-ce qui est convenu? 

FOEDORA, à Isidore, 

Mon frère, vous êtes iibre de vous marier! j’ai un mari ! 

ISIDORE. 

Un mari l monlrez-le moi ! 

FOEDORA, montrant Vaumignon. 

Le marchand de salade ! 


* Clau Vau. Isi. Fœd. 
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ISIDORE. 

Le beau père ! jamais ! je vous le défends ! 

VAl'MI&NOX. 

Galopin, lu me refuses ta sœur, quand je le donne ma 
fille! 

ISIDORE. 

C’est justement pour çè ! ma sœur sérail la femme du père 
de mou épouse! El, si j’avais des enfants, elle sérail la ^rand’ 
mère de sesnièeesîc’estiramoral!.. Je neveux pas de parents 
dans ma famille !. 

FOEDORA. 

Ab! c’est vous maintenant qui mettez des bâtons!,, prenez 
garde ! 

ISIDORE. 

Mais oui, je vous le défends ! 

SCÈNIi' XIV 

Les Mêmes, RECFIGUE. 

* BECFIGCE, accourant du fond. 

Tout est arrangé ! 

FOEDORA, îl Isidore. 

Tiens, gredin! (Becflgue, qui s’est approché reçoit le soufflet.) 
ISIDORE. 

Qui est-ce qui a reçu ça?., ce n'est pas moi! 

BECFir.üE, se tâtant la joue. 

Je crois que c’est moi ! 

FOEDORA, qui croit avoir souffleté Isidore, 

C’est Ici le bois dont se chauffe Fœdora Grisemouclie I 

BECFIGCE. 

Fœdora Grisemouclie!.. mais voilà quinze jours que je 
cours ap'rès vous et que je grimpe à votre sixième... pas 
pour la claque! 

TOUS. 

Un sixième! 

VAUMIG.XON, allant à Fœdora. 

Vous, une dame si riche ! 

FOEDORA. 

Vous n’ôles pas le seul qui courriez après moi jeune hom- 
me! 

BECFIGCE. 

Mais, moi, c’est pour une facture que vous devez à mon 
* Clan. Vau. Isi. Bec, Fœd. 
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Patron ! soixante cinq francs de poudre de riz! (Uidore pour faire 
taire Becfigue, lui donne à la dérobée un coup de parapluie.) 

FfKDORA, il part. 

Aïe 1 aïe 1 

BECFIGUE. 

Et puisque vous êtes riche, a ce qu’on dit, acquittez la note 1 

FOBDORA. 

c’est bien; passez demain chez moi! 

BECFIGUE. 

Vous n’y êtes jamais! (Autre coup de parapluie donné h Becfigue 
par Isidore. ) 

FOEDORA. 

J’y suis toujours... quand je ne sors pas! 

BECFIGUE. 

Votre portier m’a dit que vous deviez six termes! 

TOUS. 

Six termes! 

ISIDORE, à part. 

Va te promener ! (Il lançe îiBecfiguc un vigoureuxcoupde parapluie.) 
FOEDORA, à Becfigue. 

Parfumeur ! je vous flanque ma malédiction ! 

BECFIGUE. 

Fianquez-moi plutôt de l’argent ! 

VAUJIIGSON , à Isidore. 

Six termes! mon gendre, tu t’es gaussé de nous parce que 
nous sommes des gens de la campagne! 

ISIDORE. 

Tout ça, c’est des cancans! (Il lance encore un coup de para- 
pluie à Becfigue qui, cette fois, lui répond par un coup de pied.) 
VAUMIGNOiV. 

Tu as le toupet de me dire que la sœur... qui doit six ter- 
mes... 

BECFIGUE. 

Sa sœur! quelle sœur ? il n’a pas de sœur! (Même jeu.) 

VAUJMIGXON. 

Tu ne serais pas le frère de la sœur? 

ISIDORE. 

Pourquoi ne le serais-je pas? Tous les hommes sont frères ! 

VAUMIGNOX. 

Ah ! grand filou ! j’y vois clair ! c’est une vagabonde ! une 
biche étrangère!... 

FOEDORA. 

Une biche !... moi!... me traiter !. .. oh! les nerfs! les 
nerfs !... (Elle va tomber dans les bras d’Isidore.) 
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SCÈNE XV 


Les VÈjiES, GUICHARD. 


* GUICHARD, accourant de sa maison au cri jeté par Fœdora, et allant 

A elle. 

Elle se trouve mal !... Il faut la délacer! 

ISIDORE. 

Elle ne porte pas de corset I 

VAUMIG.NOX, à part. 

Ah! il sait ça lui! (Haut.) Isidore ! lu n’es qu’un bambo- 
cheur ! je le relire ma fille! (Cuicliard remonte un peu.) 

CLAUDINE, à part. 

Quel bonheur! (Elle saute de joie.) 

ISIDORE, eml arrassé de Fœdora qu’il fait passer du bras droit sur le 
bras gauebe. 

Père Vaumignon, vous portez un coup mortel à votre en- 
fant ! Elle saule de désespoir !... 

CLAUDINE. 

Non, papa ! au contraire, je suis très contente ! 

ISIDORE. 

Comment, Claudine? ’ 

BECFIGÜE, k Isidore. 

Elle ne peut pas le souffrir... c’est moi qui l’ai captivée! 


ISIDORE. 

Toi!... un ami ! (Beeflguo passe près de Vaumignon.) 

FŒDORA, se relevant, et riant. ' 

Ah! Ah! Ah ! comme c’est bien fait! 

ISIDORE. 

Vous ne me laisserez donc jamais contracler paisiblement? 

FŒDORA. 

Jamais!... n’y com;ilez pas! 

ISIDORE. 

Et si je vous disais... 

FŒDORA. 


Quoi? 


ISIDORE. 

Que je vous épouse ? 

FŒDORA, se radoucissant. 
Ah! si VOUS me disiez ça... 

ISIDORE. 

Oui!... mais je ne vous le dis pas! 


"■ Clan. Vau. Cui. Fœd. Isi. Bec. 

* Clau. Vau. Bec, Gui, (au deuxième plan.) Fœd, Isi, 


Digitized by Google 



UNE FEMME, UN MELON ET UN HORLOGER. 35 

FOEDORA, avec dëpit. 

Lâche ! 

GtIcnARD, descendant vivement. 

Et bien, moi je le dis! 

VACMIGNOX. 

Vous, Guichard? 

GUICHARD. 

J’ai fait mes réücxions! vous êtes femme... et, de plus, fort 
jolie femme! c’est comme il m’en faut une pour une foule de 
détails... (Il dotacbc son tablier, et s’iigenouille dessus, aux pieds do 
Fœdora.) O Fœdora, mon lloyaume est à vous! vous serez la 
Reine du Lapin amoureux ! 

VAÜMIGNON, poussant un cri. 

Ah!... 

FOEDORA, donnant la main à Guicbard. 

J’accepte l (Guicbard se relève.) 

BECFIGÜE, è Vaumignon. 

Et moi, brave maraîcher ?... 

VAUAIIGXON. 

Becfigue, je te donne aussi mon Royaume... parce que lu 

sens bon ! Ah !.. (Ilfait passer sa rdle près de Becfigue.) 

* ISIDORE. 

Eh bien, et moi? 

FOEDORA, avec dignité. 

Vous, Monsieur, comme homme, je ne vous connais plus !. . 
(Changeant de ton.) Comme horloger, vous viendrez, tous les 
huit jours, remonter notre coucou! 

ISIDORE, bas à Fœdora. 

C’est pour m’humilier, Fœdora ? 

FOEDORA, è part. 

L’imbécile ! 

ISIDORE, è part. 

Maintenant, je la regrette! 

• Les gens de la .noce. 

CHOEUR. 

Toujours le même air. 

Nous n’allons pas à la Mairie 1 
Ce moment... 

TOUS LES PERSONNAGES PRINCIPAUX, faisant taire le Chœur. 

Assez ! assez ! 


* Vau. Clau. Bec. Gui. Fred. Isi. 
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FOEDOIîA, au public. 

Air de madame Grégoire. 
Messieurs, tous les jours, 

Je \ous olfre à manger, à boire 
Je rirai toujours. 

Comme une autre inadanr' Grégoire ! 
J’ connais son secret.,. 

V’iiez à mon cabaret '■ 

Pour cbacun la napp’ sera mise... 

Je ferai tout, alin que l’on dise : 

Ah ! qu’on est licureux 
•• V Au laiHH amoureux 1 

TOUS, reprise. 

Pour cliacun la napp’ sera mise... 

EU’ f’ra tout, afin que l’on dise : 

Ab 1 qu’on- est heureux ! 

Au lapin amoureux! 


FIN 


Coulommiers. — Typ. a. MOUSSIN et Ch. UNSINGER. 
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